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2. Utilisation de la régie de Saint Benoît 
Sur cet ensemble, très attachant, je voudrais me contenter de quelques remarques.
Les emprunts à la R. B. ne représentent pas dans le texte une forte proportion
- le chapitre de la cellerière (ch.4); - quelques _versets sur le silènce (ch.9); - une certaine. similitude dans l'horaire des re as (ch . - dans le chapitre du travail (ch 12) 1 A 

p . ll), 
l' l 

. a meme construction q R B 48 . a ternance travail-lectio divin t 1 . ue · • traitant de 

de la cuisine; 
· a e que ques notations de R. B. 33 sur le service 

- aux chapitres 13 et 14, des contacts ave du sommeil; 
c R. 8· SS et 22 a propos de la literie et

- pour le chapitre 15 traitant des malades et d A , 

venue de R. B. 36 et 37· 
es soeurs agees une forte inspiration 

- au chapitre 16 à prop;s d , 1. - le chapitre 17 De eo quod nu�
s neg ig

h
�nces, des _contacts avec R. B. 46; a monac a monasteno debeat · z · . 

est une mosaïque de R. B.33 et de Re ula . proprzum a zquzd vindicare
- dans les chapitre 18 à 21 d 

'g Columbanz 4; 
23, à 29; 

, e nombreuses expressions sont empruntées à R. B.
- le chapitre 22 utilise R. B. 63 - le chapitre 23 recommande comme R B 70 d les quelques contacts de vocabul . . . e ne pas _défendre ses proches, mais

traité; 
aue peuvent ne venrr que de l'identité du sujet

- le chapitre 24, sur l'éducation d nf R. B. 3Z 
es e ants, semble reprendre les expressions de

II y a indéniablement une utilisation de la R B b , munes et de dispositions sembl bl . 
. ., eaucoup de preoccupations com-

d' a es, on peut parler de filiat' · 1 emprunts est loin de correspondre à l'aff . 10n; mais a proportion 

trois-quarts bénédictine et p 
rrmation de L. Gougaud : »Une règle auxour un quart seulement, pourrait-on dire, celtique«'6·

Peut-on dans un texte destiné à la rati ue 
. . 

plutôt une synthèse vivante et orfginaie?
parler amsi de proportion? N'y a-t-il pas

�i:111uence de la Règle bénédictine en elle-même es hte des emprunts textuels m . il f d . . t plus importante que la quan-
l 

, ais au rait examiner de t ' , . sont es mêmes. Par aiUeurs les emp t t I , 
res pres s1 les insistances

mais si Benoît d'.A.niane ou so 'd't
run s extue s a  Colomban sont peu nombreux 

n e I eur attribu ' c l b Regula cujusdam cela ne signifie-t-il a/ u'il 
e a 

;
o om �n le. cha�itre 23 de lap q Y perço t la meme msp1ration? 
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La construction même de la Régie est très différente : 

Dans les chapitres 8 à 71 traitant plus directement de l'observance, la R. B. se con­
tentait de rappeler par quelques notations sobres la doctrine spirituelle du Prologue 

et des 7 premiers chapitres pour éclairer le sens de la pratique. Dans la Regula cuius­
dam, chaque point de l'organisation de la vie est accompagné d'un commentaire, 
souvent profondément spirituel, parfois un peu verbeux, qui en explique l'inspi­
ration. 

Cette modification des rapports de la doctrine et de la pratique marque une sorte 

de modification du génre littéraire de la Règle, sinon de l'usage de la Règle 
elle-même. 

Sous cet aspect, ne se rapproche-t-on pas du genre de la Regula Magistri en même 
temps que des exhortations de Colomban? 

Dans la Regula cujusdam Patris ad Virgines les deux courants bénédictin et colomba­
nien se marient dans une synthèse vivante correspondant à la vie d'une commu­
nauté concrète qui a sa propre tradition. N'y a-t-il pas une analogie avec la manière 

dont la R. B. se réfère explicitement aux traditions distinctes de Basile et de Cassien 
et, sans le dire, à Augustin ·et à la Regula Magistri, non pour les doser, mais pour 
en faire naître une orientation monastique unifiée? La quantité des emprunts tex­
tuels directs n'est probablement pas ce qui donne la véritable proportion. 

3. Questions autour de la redaction de la Regula cujusdam
Depuis l'étude de L. Gougaud17

, la Regula cuiusdam Patris ad Virgines est générale­
ment attribuée à Walbert, qui l'aurait rédigée dans les premières années de la fon­
dation d'Eboriac, soit entre 620 et 629, date à laquelle il devint abbé de Luxeuil. 

On peut se poser quelques questions sur ces dates et des attributions. 

Examinons par exemple le chapitre 11 Quibus congruentibus horis hieme, vel aestatis
tempore, sit reficiendum.

Quando vero administrandum est, singulae ex singulis mensis assur­
gant, et sic ad coquinae fenestram cum sobrietate venient ut nullum 
strepitum pedum, vel vasorum, vel cujuslibet soni excitent, et prirnum 
ad seniorum mensam simul omnes ministrent sic demum ad suam 
mensam qua sederint deferant fercula. Praeposita mensae gubernet, 
quomodo ex ipsa mensa mutuatim vicibus, vel aetate juniores si fuerint, 
debeant ministrare. 








